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point. Mais ici, dans un premier 
temps, il convient de sécuriser 
les bâtiments dont les dômes 
ont été percés. Abîmant et les 
voitures de démonstration et 
celles en réparation que les pro-
priétaires attendent de pouvoir 
récupérer. Mais l’urgence est 
aux expertises. Or, la demande 
est telle qu’ils sont en nombre 
largement insuffisant. Ils prio-
risent, surtout, les secteurs où 
les habitations fragilisées sont 
les plus nombreuses. Le Nord 
Franche-Comté n’en fait pas 
partie. Situation identique du 
côté des assurances, incapables 
d’absorber un tel flux.

Adapter une nouvelle 
organisation

Résultat : « Pour commencer 
les travaux, il nous a fallu atten-
dre octobre, le temps que les as-
sureurs s’organisent avec les 
compagnies d’expertises », ex-
plique Valère Nedey, le patron 
du groupe automobile épony-
me, le plus important du Nord 
Franche-Comté, distributeur 
de l’ensemble des marques de 
Stellantis, et le plus à même de 
faire du volume compte tenu de 
ses spécificités : quatre sites à 
Belfort, Montbéliard, Voujeau-
court et Valentigney. Plus un 
autre sur Technoland Étupes 
initialement dévolu au recondi-
tionnement des véhicules d’oc-

casion, autrement dit leur remi-
se en état selon un process in-
dustriel. Lequel va rapidement 
se réorganiser de sorte à se con-
centrer uniquement sur la grê-
le.

Episode inédit
Alors oui, ici, la grêle, on y a 

déjà fait face en 2009, 2012 ou 
2019. Une expérience qui va 
permettre de rapidement mobi-
liser des artistes du débossela-
ge, une quinzaine d’experts en 
provenance d’Italie, d’Espagne, 
d’Argentine ou du Brésil au sa-
voir-faire inégalé. Mais en 2022, 
l’épisode de grêle a ceci d’in-
édit : 75 % des automobiles tou-
chées impliquent de passer en 
peinture, tandis que pour les 25 
% restants seul un débosselage 
suffit. Habituellement, c’est in-
versement proportionnel.

Résultat : un temps de prise en 
charge rallongé. Voilà pourquoi 
la priorité est portée sur les voi-
tures qui impliquent le moins 
d’interventions, histoire de vite 
passer à autre chose.

Pénurie de pièces
Mais les esprits de certains cli-

ents s’échauffent. Les allers-re-
tours experts-assurances se 
multipl ient .  «  Le s  ex p er ts 
voyaient des voitures à la chaîne 
toute la journée, tous les jours. 
En fin de journée, avec la fati-

C’ était le 26 juin 2022. Un 
épisode de grêle rava-
geait Belfort et les en-

virons. Mais il n’était surtout 
pas le premier de si forte inten-
sité intervenu en France.

Quelques jours auparavant, 
en effet, Bordeaux était notam-
ment touché. Provoquant, sou-
dainement et à l’échelle du 
pays, une quantité édifiante de 
sinistres. Bouleversant alors 
tout un équilibre déjà chance-
lant au sein d’une filière auto-
mobile encore malade de la cri-
se sanitaire.

Manque d’experts, 
assurances saturées

À la concession Citroën du 
groupe Nedey à Belfort, au len-
demain de la catastrophe mé-
téo, les appels affluent par cen-
taines. Comme les clients au 
volant de voitures bien mal en 

L’épisode météo intervenu 
l’an passé n’en finit pas de 
bouleverser les équilibres des 
professionnels de la filière 
automobile. Du côté du grou-
pe Nedey, où d’ici à décem-
bre prochain 10 000 des 
50 000 véhicules touchés à 
Belfort et environs auront 
été pris en charge, c’est toute 
une organisation qui a été 
mise en place. Retour sur un 
événement hors norme.

Nord Franche-Comté 

Il y a un an la grêle : 
pourquoi votre 
voiture n’a peut-être 
pas encore été réparée

gue, on peut passer à côté de 
quelque chose », souligne-t-on 
chez Nedey où les prises systé-
matiques de photos permettent 
de mettre le doigt sur le détail 
passé sous le radar.

Mais à tout ce système subite-

ment saturé s’ajoute très rapide-
ment un autre écueil, de taille : 
la pénurie de pièces détachées. 
Capots, pavillons, parebrises… 
Il manque de tout. La filière au-
tomobile, en effet, qui fonction-
ne désormais à flux tenu, n’était 
pas taillée pour faire face. Les 
délais s’allongent. Il manque 
plus encore de lécheurs de vi-
tres, cette bande en caoutchouc 
au bas des vitres qui a une fonc-
tion purement esthétique.

Prioriser
Un exemple illustrant parfai-

tement la problématique quoti-
dienne de prise en charge de la 
clientèle. Car certains automo-
bilistes ne comprennent pas 
que, en attendant, on leur rende 
leur bien sans cet accessoire.  
« C’est quelque chose qui ne se 
change presque jamais et pour 
lequel il n’y a pas de stock, mais 
qui n’empêche pas de rouler », 
explique Valère Nedey dont 
l’offre consistant à abaisser les 
coûts de la franchise (20 % du 
montant des dégâts plafonnés à 
350 €) est avant tout destinée à 
rendre le service financière-
ment plus attractif.

Finalement, le bout du tunnel 
est en vue. Avec une moyenne 
de 350 véhicules grêlés/mois, la 
sortie de crise est envisagée mi-
décembre. À moins que le ciel, 
d’ici là, ne leur retombe sur la 
tête. Les algorithmes des assu-
rances prévoient en effet un 
fort épisode de grêle par an sur 
le couloir reliant Bordeaux à 
Strasbourg…
● Sébastien MichauxL’usine de reconditionnement des voitures d’occasion d’Etupes a été transformée en centre de grêle. Photo Jean-Baptiste Bornier
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Cet épisode a impliqué une 
réorganisation, pourvoyeuse d’emplois, 
au sein du groupe Nedey, de sorte à faire 
face. Photo Jean-Baptiste Bornier

Ministère de la Transition 
écologique, de l’Économie, à 
l’Élysée même. Tous les feux 
sont désormais au vert. De la 
même couleur, pour son côté 
écologique dans le cadre de 
son processus de fabrication, 
que les 720 kg d’hydrogène, 
destinés à l’alimentation des 
poids lourds via des bornes 
installées à proximité, que 
l’on entend fabriquer d’ici 
2024 sur le site de Techno-
land Étupes du groupe Ne-
dey, à quelques encablures 
de l’A36.

Laboratoire d’innovation
Lequel groupe est certes à 

la manœuvre autour de cet 
ambitieux projet à 25 mil-
lions d’euros, mais dont les 
dirigeant ont avant tout 
réussi à agréger les forces et 
les savoir-faire autour d’eux. 
À tel point de parvenir à la 
création d’un véritable éco-
système à l’échelle de l’Aire 
urbaine, soucieux de s’inscri-
re dans le cadre de l’ambition 
territoire d’hydrogène.

À la base, des déchets de 
bois en provenance d’une 
usine de Haute-Saône, une 
ressource renouvelable (et 
locale), qui confère ce côté 
vertueux à l’hydrogène con-
fectionné par un procédé de 
thermolyse. Une méthode 

innovatrice dont l’un des 
spécialistes mondiaux s’avè-
re le groupe suisse Corbat. 
Un gaz qu’il conviendra, 
cependant, de purifier pour 
l’adapter à la mobilité (con-
trairement à un usage indus-
triel). Une mission qui in-
combe à Affner Energy, du 
nom d’une société française 
spécialisée dans la concep-
tion, la construction et la 
commercialisation de la 
technologie nécessaire.

Tout faire pour 
développer des activités

Une technologie qui per-
met une décarbonation 
massive par la production de 
biochar. Autrement dit, la 

production, à partir des 
déchets de bois originaux, 
d’une forme de charbon de 
bois bio qui peut servir d’en-
grais. Reste à développer, en 
France, une filière qui maille 
déjà les pays du nord europé-
en pionniers en la matière.

Le troisième volet possible, 
grâce au savoir-faire d’Affner 
Energy, réside en la récupé-
ration du CO2 restant afin de 
le liquéfier pour en faire de 
la glace carbonique qu’un 
partenaire local est prêt à 
venir exploiter en s’installant 
sur le site. Lequel sera géré 
par un grand groupe à l’in-
ternational préférant rester 
discret pour le moment.

Ainsi, autour du groupe 
Nedey, chef de projet et 
fournisseur foncier, un con-
sortium va être créé avec les 
trois principaux acteurs 
précédemment évoqués. 
Auquel pourrait s’associer le 
groupe Gefco. Une initiative 
qui mobilise aussi l’UTBM ou 
l’avant-gardiste commune de 
Badevel où l’on entend, via 
l’hydrogène notamment, 
parvenir à l’indépendance 
énergétique et qui devrait 
intéresser plus largement les 
maillons locaux d’une filière 
hydrogène qui prend tou-
jours plus de poids.
● Sébastien Michaux

Hydrogène vert : comment Nedey mobilise 
autour d’un projet à 25 millions

C’est sur son site d’Étupes, 
qui dispose du foncier 
nécessaire, que la future 
usine va voir le jour. 
Photo Jean-Baptiste Bornier

▶L’info illustrée

Contrairement à certaines plateformes qui adressent les voitures 
partout en France voire à l’étranger, le modèle du groupe Nedey, 
à travers ses différents sites, permet de traiter l’ensemble des 
véhicules à l’échelle de l’Aire urbaine, générant de l’emploi local.

Emploi ● L’utilisation des ressources 
locales

Ils viennent du Brésil, d’Argentine, d’Espagne ou d’Italie et ce sont 
des artistes du débosselage qui parcourent le monde à travers 
lequel leurs services sont courtisés. Un savoir-faire qui passe 
pnotamment ar l’utilisation d’outils spécifiques et protégés par 
des brevets.

Débosselage ● La brigade étrangère

Le groupe Nedey compte 17 cabines de peinture à travers ses 
différents sites. De quoi abattre du travail, mais les peintures 
tri-couches de plus en plus répandues ralentissent le rythme. 
La faute aux délais de séchage entre chacune d’entre elles.

Technique ● Le frein des tri-couches


